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La Fille bien gardée
COMÉDIE-VAUDEVILLE
EN UN ACTE
Représentée pour la première fois, à Paris, sur le théâtre du PALAIS-ROYAL, Le 6 septembre 1850.


Une chambre richement décorée et meublée ; au fond, au milieu, une alcôve dont les rideaux sont fermés ; au fond, à droite, la porte principale, ouvrant sur une antichambre, portes latérales, à droite et à gauche, au deuxième plan : celle de droite conduisant à la chambre de la baronne ; celle de gauche, à la chambre de Marie ; à droite, premier plan, une fenêtre, près de laquelle sont un guéridon et un fauteuil ; à gauche, premier plan, une cheminée avec une glace ; près de la cheminée, une toilette et un fauteuil ; à droite et à gauche, troisième plan, un petit meuble, tapis, fleurs, flambeau allumés.

Personnages

SAINT-GERMAIN, chasseur de la baronne.
ROCAMBOLE, carabinier.
LA BARONNE DE FLASQUEMONT.
BERTHE, sa fille (sept ans).
MARIE, femme de chambre.
À Paris, dans l’hôtel de la baronne.




Scène première

Marie, puis la baronne, puis Saint-Germain.

MARIE, fermant les rideaux de l’alcôve avec humeur
À la fin des fins, elle dort… c’est pas malheureux !… Quelle scie que les enfants !… celle-là surtout… elle est gâtée !… (S’adressant au lit.) Si t’étais à moi, va !… je t’en flanquerais de la docilité…

LA BARONNE, sortant de sa chambre en toilette de bal
Marie, vous avez couché la petite ?…

MARIE, gracieuse
Oui, madame… (Soulevant un coin du rideau de l’alcôve.) Elle dort comme un petit ange… voyez.

LA BARONNE, regardant
Pauvre chérubin !… est-elle jolie comme ça !…

MARIE
Ah ! et bonne ! et douce ! je le disais encore tout à l’heure…

LA BARONNE, lui envoyant des baisers
Dors, chère enfant !… dors bien, ma petite Berthe !…

MARIE, envoyant aussi des baisers
Oui, dors bien, pauvre petit agneau !

LA BARONNE, mettant ses bracelets
Elle est un peu souffrante aujourd’hui… Ah ! je suis contrariée… Cette soirée à laquelle je ne puis me dispenser d’aller… quel ennui !

SAINT-GERMAIN, en grande livrée de chasseur, paraissant à la porte d’entrée
Madame la baronne est attelée !…
Il tousse.


LA BARONNE
Comment, je suis attelée ?

SAINT-GERMAIN
Pardon, je veux dire : la voiture… (Il tousse.) de madame la baronne est… (Il tousse, à part.) Cré nom !

MARIE, à Saint-Germain
Toussez donc plus bas !… vous allez réveiller mademoiselle…

LA BARONNE
En effet, qu’avez-vous donc, Saint-Germain ?…

SAINT-GERMAIN
Madame la baronne m’honore… c’est les bronches.

LA BARONNE, indiquant la fenêtre ouverte
Et vous restez là, entre deux airs ?…
Elle va à sa toilette.


SAINT-GERMAIN
Madame m’honore.
 On entend sous la fenêtre la musique bruyante d’un quadrille.


LA BARONNE, se retournant
Hein ?

MARIE
C’est encore la musique de ce vilain bal public…

SAINT-GERMAIN, à part
Ça fait trois airs.
 La musique continue, Marie et Saint-Germain marquent machinalement la mesure du quadrille par un mouvement de tête et de hanches.


LA BARONNE
Ah ! oui… n’appelle-t-on pas ça le bal Mabille ?… charmant établissement, qui est venu se placer juste sous les fenêtres de mon hôtel… et qui me forcera à déménager. (À Saint-Germain, qui s’arrête tout à coup dans sa cadence.) Mais, Saint-Germain, fermez donc cette fenêtre…
Marie court à la fenêtre.


SAINT-GERMAIN
J’y songeais…

MARIE, apercevant la cage et la prenant
Ah ! mon Dieu ! et la perruche que j’ai oublié de rentrer !…
Elle donne la cage à Saint-Germain et ferme la fenêtre.


SAINT-GERMAIN
Me sera-t-il permis de donner un conseil à madame la baronne, relativement à cet oiseau des salons ?

LA BARONNE
Qu’est-ce que c’est ?

SAINT-GERMAIN
Si j’étais madame la baronne, je ne suspendrais plus ma perruche au-dessus de cet établissement public…

LA BARONNE
Pourquoi ?…

SAINT-GERMAIN
Elle y apprend des locutions… à faire rougir Cambronne… qui pourtant n’était pas chipie !…

LA BARONNE
Comment !…

SAINT-GERMAIN
AIR : Depuis longtemps j’aimais Adèle.
 Hier, poliment je la questionne :
 « As-tu déjeuné, mon Jacquot ? »
 Elle me répond… mais d’vant m’am’la baronne,
 Je n’os’rai pas redir’ce vilain mot…


LA BARONNE
Quel mot ? parlez…

SAINT-GERMAIN
Oh ! jamais !

LA BARONNE
Je l’ordonne !

SAINT-GERMAIN
 Madam’l’exige… Eh bien, à cet oiseau,
 J’demande : « As-tu déjeuné, ma mignonne ? »
 Ell’me répond… : « Oui, oui, oui, vieux chameau ! »
 Ell’m’a traité, madame de vieux chameau !


LA BARONNE et MARIE
Oh ! l’horreur !

LA BARONNE
Demain, nous lui chercherons une autre place (saint-Germain la pose à gauche sur un meuble.) Pauvre petite bête ! j’y tiens ! je ne la donnerais pas pour dix louis… c’est le dernier présent de mon mari, feu M. le baron de Flasque-mont (Saint-Germain soulève son chapeau.), chevalier de Saint-Louis (Même jeu.), commandeur de l’ordre de Ferdinand (Même jeu.), grand cordon de Westphalie.

SAINT-GERMAIN, même jeu et à part
C’est ça qui use les chapeaux.

LA BARONNE, continuant
Et marguillier honoraire de Saint-Jean-de-Latran… à Rome !

SAINT-GERMAIN
Oh !…
Il se découvre tout à fait et s’incline.


LA BARONNE
Très bien… j’aime ces témoignages de respect…

SAINT-GERMAIN
Quand il s’agit de rendre hommage… (Il tousse, à part.) Cré nom !…

LA BARONNE
Ce pauvre Saint-Germain !… Vous avez là une bien mauvaise toux.

SAINT-GERMAIN
Madame, m’honore… ça se passera cette nuit…

LA BARONNE
Cette nuit ! en restant jusqu’à quatre ou cinq heures du matin dans un vestibule ouvert à tous les vents !… il n’en faudrait pas davantage pour attraper une bonne fluxion de poitrine…

SAINT-GERMAIN
C’est madame qui l’est, bonne… de poitrine…

LA BARONNE
Je me passerai de vous ce soir… Joseph vous remplacera. Quant à vous, Marie… Comment ! vous voilà encore à coudre, à l’heure qu’il est ?

MARIE
Madame sait bien que je n’aime pas à me croiser les bras…
 Saint-Germain décroise vivement ses bras et se jette après un fauteuil qu’il frotte avec acharnement.


LA BARONNE
Vous aussi, Saint-Germain ? laissez cela…

SAINT-GERMAIN, résistant
Non, madame ! non, madame !

LA BARONNE
Assez !… je le veux !… Allez vous reposer tout de suite…

SAINT-GERMAIN
Ah ! madame, quand on ne travaille pas, le pain qu’on mange est bien amer !…

LA BARONNE, à part
Pauvre garçon ! quelle noblesse de sentiments ! (Haut.) Marie… rentrez aussi… je l’exige…

MARIE
C’est pour obéir à madame la baronne.

LA BARONNE
Vous laisserez votre porte ouverte… la petite pourrait se réveiller… Ah ! à minuit, n’oubliez pas de lui donner son loch.

MARIE
Soyez tranquille, madame.

LA BARONNE
Vous êtes une fille sûre et je compte sur vous comme sur moi-même…

SAINT-GERMAIN
Oh ! nous aimons tant mademoiselle Berthe !…

MARIE
C’est un ange !

SAINT-GERMAIN
Un archange !

LA BARONNE, épanouie
Oh ! oh !… elle est gentille, je ne dis pas… (À part.) Vraiment, j’ai là de bien bons serviteurs !… (Haut.) Allons ! ayez bien soin de ma fille, ne la contrariez en rien, et surtout ne la laissez pas pleurer.

MARIE et SAINT-GERMAIN
Oh ! madame !
ENSEMBLE
AIR : Adieu donc, et que la nuit… (l’Homme aux sourires)

LA BARONNE
 Je puis, jusqu’à mon retour,
 Me fier à votre zèle ;
 Je ne reviendrai près d’elle
 Qu’au point du jour.


SAINT-GERMAIN et MARIE
 Oui, jusqu’à votre retour,
 Fiez-vous à notre zèle ;
 Car nous veillerons sur elle
 Avec amour.

 Au milieu de l’ensemble, Saint-Germain prend un flambeau et se dispose à éclairer la baronne.


LA BARONNE
Restez, Saint-Germain, vous pourriez attraper du froid.

SAINT-GERMAIN
Madame m’honore.
La baronne sort par le fond.




Scène II

Saint-Germain, Marie.

Saint-Germain et Marie restent un moment à la porte du fond, l’oreille au guet. On entend le bruit de la voiture qui s’éloigne. Aussitôt Marie et Saint-Germain redescendent la scène en dansant et en chantant en sourdine.

TOUS DEUX
Drinn ! drinn ! drinn !

MARIE
La v’là partie !…

SAINT-GERMAIN
Amour de baronne !… elle va gigoter jusqu’à l’aurore… nous avons le temps de faire les quatre cent dix-neuf coups !…

MARIE
Ah ! si tu n’avais pas mal aux bronches !

SAINT-GERMAIN
Moi ? cruche naïve ! elle a aussi ingurgité le goujon ?

MARIE
Mais cette toux ?…

SAINT-GERMAIN
Chère amie, retiens cette annotation… Règle générale : quand je tousse… c’est que j’ai avalé de travers !

MARIE
Comment !… tout à l’heure, en entrant… ?

SAINT-GERMAIN
J’étais en train de me former une opinion sur le nouveau cognac de madame la baronne… C’est de la drogue je préfère l’ancien. Tout à coup j’entends la voix de madame… alors, tu comprends… la crainte d’être gobé, j’aurai pris un tuyau pour l’autre et… voilà !… Du reste, l’homme est complet !… n’y a pas de dégâts !… (Lui prenant la taille.) À preuve !… Dis donc, Marie, nous voilà propriétaires de notre nuit…

MARIE, baissant les yeux
Qu’est-ce que nous allons en faire, monsieur Saint-Germain ?

SAINT-GERMAIN, la regardant tendrement
Dame… si nous mangions !…

MARIE, le repoussant
Ah ! tu m’ennuies !… il ne pense qu’à ça !
Musique au dehors.


SAINT-GERMAIN
Tiens, une polka ! (Marie remonte.) Oh ! ça vous fait fourmiller… Je danserais sur la tête !… et toi ?…

MARIE, pudiquement
Sur la tête… monsieur Saint-Germain, je n’ai pas de sous-pieds…

SAINT-GERMAIN
Bégueule !… Oh ! une idée !… Marie, es-tu un homme.

MARIE
Qu’il est bête ! tu vois bien que non…

SAINT-GERMAIN
Raison de plus ! descendons chez Mabille !… hein ?

MARIE
Tiens ! tiens ! tiens ! ma cousine Ursule doit y venir…

SAINT-GERMAIN
Ursule ! une boulotte, avec des taches de rousseur ? (À part.) Elle me va !…

MARIE
Avec son cousin le carabinier… (À part.) V’là un bel homme !

SAINT-GERMAIN
Carabinier ! il était lancier la semaine dernière, son cousin… il a donc changé de corps ?

MARIE
Mon, c’est elle… qui a changé de cousin…

SAINT-GERMAIN, à part
Drôle de boulotte !… elle me va ! (Haut.) Voyons, ça y est-y ?

MARIE
Bah ! ça y est !

SAINT-GERMAIN
Très bien ! va mettre ta robe de soie.

MARIE
J’y cours, (Elle remonte.) Ah ! mon Dieu !

SAINT-GERMAIN
Quoi donc ?

MARIE
Et la petite ?…

SAINT-GERMAIN
Bah ! les enfants, ça dort dur… nous viendrons entre deux quadrilles lui flanquer son médicament…

MARIE, se décidant
Ah ! bast ! prout !… Allons-y !
 Saint-Germain lui prend les mains et la reconduit en chantant et en dansant.

AIR : Fadet ! Fadet !

MARIE et SAINT-GERMAIN
 Eh hop ! eh hop !
 Un temps de galop !
 Galopons comme
 À l’Hippodrome !…


MARIE, parlé
Plus bas donc !

SAINT-GERMAIN, parlé
C’est juste !
Reprenant ensemble en sourdine

 Eh hop ! eh hop ! galopons tout bas,
 Et macadamisons nos pas.

 Il raccompagne en dansant jusqu’à la porte de gauche ; Marie disparaît.




Scène III

Saint-Germain, puis Berthe.

SAINT-GERMAIN
Vite, à ma toilette !… quand je dis ma toilette… c’est celle de la baronne… mais je m’en sers… (Il s’approche de la toilette et s’assied.) Où est ma pommade ? (Flairant un pot.) Violette !… c’est bien ça !… hum ! quel fumet !… on en mangerait… (Il emplit sa main de pommade et se beurre les cheveux.) Encore ! il faut que ça reluise… bah ! je vais finir le pot ! (Se levant et descendant la scène.) C’est pourtant avec cette chevelure que j’empaume les femmes !… J’ai surtout là… sur la gauche… une petite gredine de mèche qui leur fait oublier toutes les bienséances !
AIR : du Beau Nicolas.
 Quand je parais avec ma mèche,
 Au milieu d’un timide essaim,
 Soudain le cœur le plus revêche
 Mollit à son chic assassin !
 De Cupidon elle est la flèche,
 Elle est l’hameçon des amours…
 Et j’entends redire toujours :
 « D’lui résister, il n’y a pas mèche !
 Gredin’de mèche !
 Mais voyez donc comme ell’lui va !
 Qu’il est bien, ce scélérat-là !
 Ah ! qu’il est bien ce scélérat-là !
 Fichtre ! qu’il est bien ce gueux-là ! »

Ursule méfie-toi !… j’ai idée que nous allons jouer au carabinier détrôné !…
Il retourne à la toilette


BERTHE, dans l’alcôve, comme un enfant qui se réveille
Houin !

SAINT-GERMAIN, sans se déranger
Qu’est-ce que c’est ?… entrez !… (Fouillant dans le tiroir.) Tiens ! un pot de rouge !… il paraît que la baronne de Flasquemont se… vieille drôlesse ! (Il replace le pot.) Où est mon eau de Portugal ?

BERTHE, dans l’alcôve
Houin !…

SAINT-GERMAIN
Entrez ! (Trouvant un flacon.) Ah ! voilà !… quel parfum !… on en boirait !… (Inondant son mouchoir.) La !… encore ! bah !… je vais finir la bouteille !… je serai marié cette année !
Il verse le reste de la bouteille dans son estomac.


BERTHE, même jeu, plus fort
Houin !… maman !…

SAINT-GERMAIN, à part
Ah ! bigre !… la moucheronne qui se réveille !… (Il remonte et écoute.) Elle repionce d’achar…

BERTHE, dans l’alcôve, nouveau cri plus prolongé
Eh… é… é !…

SAINT-GERMAIN, à part
Ah çà, mais… sacrebleu !… ça ne va pas finir ?

BERTHE, passant sa tête entre les rideaux
Tiens ! tu prends la pommade à maman !…

SAINT-GERMAIN, à part
Prelotte !… (Haut.) Du tout, mademoiselle, je range… je range…
Il referme vivement le tiroir, et passe à droite.


BERTHE
Viens par ici.

SAINT-GERMAIN, s’avançant décontenancé et respectueux
Moi ?… voilà !… Mademoiselle la baronne a besoin de mes services ?…

BERTHE
Plus près… J’ai à te parler.

SAINT-GERMAIN, avançant d’un pas
Mademoiselle m’honore !

BERTHE
Quelle heure est-il ?

SAINT-GERMAIN, il regarde la pendule
Neuf heures sept…

BERTHE
Où est maman ?…

SAINT-GERMAIN
Madame est en soirée…

BERTHE
Et Marie ?

SAINT-GERMAIN
Elle est couchée… elle fait dodo… et, s’il m’était permis de donner un conseil à mademoiselle la baronne…

BERTHE
Tais-toi.

SAINT-GERMAIN
Oui, mademoiselle.

BERTHE
Apporte-moi ma poupée.

SAINT-GERMAIN
Mais, ce pendant…

BERTHE, menaçant
Hein ?…

SAINT-GERMAIN
Oui, mademoiselle.
 Il prend sur une chaise, à gauche, une énorme poupée.


BERTHE
Non, c’est inutile, je n’en veux plus… va-t’en…

SAINT-GERMAIN
Oui, mademoiselle…

BERTHE
Non, reviens !

SAINT-GERMAIN, revenant
Oui, mademoiselle ! (À part.) Ah ! mais !… voilà une môme qui m’embête !…

BERTHE
Bah ! je vais me lever !…
Elle disparaît dans l’alcôve.


SAINT-GERMAIN, posant la poupée sur une chaise, à droite, troisième plan
Par exemple ! vous lever !… il ne manquerait plus que ça…

BERTHE, paraissant, elle est en toilette de nuit, longue chemise-blouse lui tombant jusque sur les pieds
Me voilà !…

SAINT-GERMAIN, à part
Fichtre !… et mon bal ! et Ursule ! et Marie qui met sa robe de soie !

BERTHE
Vois-tu, mon petit Saint-Germain, c’est demain la fête de maman… et je vais l’attendre pour lui réciter le compliment que tu m’as appris.

SAINT-GERMAIN, à part
Allons, bon !… (Se baissant pour lui parler.) Mais, mademoiselle, recouchez-vous, je vous réveillerai !…

BERTHE, se reculant
Dieu ! que tu sens mauvais !

SAINT-GERMAIN
Par exemple !… la violette !…

BERTHE
Ah ! tu vois bien que tu prends la pommade à maman !

SAINT-GERMAIN, à part
Prelotte !… elle me colle !…

BERTHE
Voyons, fais-moi jouer… amuse-moi…
Elle remonte.


SAINT-GERMAIN
Je ferai remarquer à mademoiselle la baronne que l’heure avancée…

BERTHE, frappant du pied
Amuse-moi, ou je vais pleurer !…

SAINT-GERMAIN, vivement
Voilà ! Voilà ! (La
 Promenons-nous dans les bois,
 Pendant que le loup…


BERTHE, lui donnant une tape

SAINT-GERMAIN

BERTHE

SAINT-GERMAIN

BERTHE, s’impatientant et le poussant

SAINT-GERMAIN, à part

BERTHE


SAINT-GERMAIN

BERTHE

SAINT-GERMAIN, s’asseyant dans le fauteuil, à droite, à part

BERTHE, descendant la scène, en tenant l’ombrelle ouverte et jouant de l’éventail

SAINT-GERMAIN, à part

BERTHE, faisant une révérence à Saint-Germain

SAINT-GERMAIN

BERTHE

SAINT-GERMAIN

BERTHE

SAINT-GERMAIN, lui rendant sa révérence

BERTHE

SAINT-GERMAIN, d’une grosse voix

BERTHE, menaçant

SAINT-GERMAIN

BERTHE

SAINT-GERMAIN, à part

BERTHE

SAINT-GERMAIN


BERTHE


SAINT-GERMAIN


BERTHE
 Voyez comme il est coquet.
 Ah ! que ce chapeau me plaît !
 Cette ravissante coiffure
 À Longchamps va faire un effet !
 Et tous les dandys, en secret,
 Diront, admirant ma figure :
 « Voyez comme il est coquet !
 Ah ! que ce chapeau me plaît !
 Ah ! grand Dieu ! qu’il est coquet
 Il est parfait ! »


SAINT-GERMAIN

BERTHE


SAINT-GERMAIN

BERTHE


SAINT-GERMAIN

BERTHE, assise

SAINT-GERMAIN

BERTHE

SAINT-GERMAIN, à part

BERTHE

SAINT-GERMAIN, minaudant

BERTHE

SAINT-GERMAIN, d’une grosse voix

BERTHE

SAINT-GERMAIN


BERTHE, sautant vivement à bas de son fauteuil

SAINT-GERMAIN

BERTHE

SAINT-GERMAIN

BERTHE


SAINT-GERMAIN, revenant effrayé

BERTHE

SAINT-GERMAIN

BERTHE, d’une voix languissante

SAINT-GERMAIN

BERTHE, de même

SAINT-GERMAIN, à part

BERTHE

SAINT-GERMAIN

BERTHE

SAINT-GERMAIN, à part

BERTHE, se renversant dans le fauteuil

SAINT-GERMAIN

BERTHE, d’une voix mourante

SAINT-GERMAIN

 L’ordonnance du médecin,
 Est que l’on couche la malade ;
 Demain il faut qu’ell’prenne un bain
 Et deux verres de limonade ;
 Mais qu’elle dorm’jusqu’au matin,
 Ou… j’lui fais boir’du chicotin !


 Dodo, l’enfant do !
 L’enfant dormira tantôt !
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